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Prologue
— La mission dont je te parle ne ressemble à aucune de celles que tu as pu accomplir jusqu’à présent. Ou que nous avons pu accomplir.
Ryan Clay encaissa la nouvelle sans rien laisser paraître. Pourtant depuis le temps qu’il travaillait sous les ordres de Cole, il savait que celui-ci n’était pas du genre à s’alarmer pour rien. La situation devait vraiment être critique.
— C’est encore plus risqué que d’habitude, continua ce dernier.
Autour d’eux, le petit pub était bondé. Personne ne semblait prêter attention à ce que faisaient les autres clients, ou à ce dont ils discutaient. Ce n’était pas le genre d’endroit où l’on venait pour être vu, mais le genre d’endroit où l’on venait pour demeurer invisible. C’était pour cette raison que Ryan Clay et Cole, son chef, l’avaient choisi.
Ryan fit lentement tourner son verre sur la table en bois abîmée.
— Je peux m’en charger, dit-il, voyant que Cole semblait attendre une réponse.
— Cela ne va pas être facile.
Cette précision était superflue.
Pour les agents de l’agence Hollins-Winword rien n’était jamais facile. Ryan en savait quelque chose, il y travaillait depuis longtemps, ainsi que plusieurs membres de sa famille. Et c’était justement son attachement pour sa famille qui avait suscité son intérêt quand Cole Black lui avait parlé de la mission : combien de familles étaient-elles détruites par le réseau de trafiquants qu’il devait infiltrer ?
— Je peux m’en charger, répéta-t-il, avec une certaine impatience car si son chef n’en avait pas déjà été convaincu, il ne lui aurait pas proposé la mission en question.
Mais si Cole Black était coriace, c’était aussi un homme pragmatique, et il n’aimait pas perdre de bons agents.
Ryan savait qu’avec son niveau d’expérience, on ne lui attribuait plus de missions, mais on les lui proposait. Cole lui laissait la possibilité de refuser, principalement au motif que certains agents ne revenaient pas vivants de certaines missions.
Il chassa naturellement cette pensée de son esprit et soutint le regard perçant de son chef.
— Mettons-nous au travail.
Cole l’observa encore un instant, le jaugeant du regard. Puis il hocha la tête, et ils se remirent à discuter à voix basse.



- 1 -
Cinq ans plus tard
Il n’avait pas pu s’en charger.
Ryan regardait fixement le fond de sa tasse de café, en regrettant amèrement que ce ne fût pas un whisky. Vu la situation dans laquelle il se trouvait, il aurait bien eu besoin d’un alcool fort, mais hélas il avait arrêté d’en boire un an plus tôt.
Le moyen le plus simple de se sortir de ce cauchemar, bien sûr, serait de disparaître. Cela avait déjà marché auparavant. Il aurait mieux valu que ses proches le croient mort, plutôt que de savoir qu’il avait abandonné une mission. Pourtant, si c’était vraiment cela la vraie solution, pourquoi était-il justement revenu à Weaver, auprès des siens ?
Il but une gorgée en faisant la grimace.
— Tu es sûr que tu ne veux pas que je te resserve ? lui demanda Tabby Taggart, derrière le comptoir, la cafetière à la main. Ça fait une heure que je t’ai servi ce café, Ryan, il doit être froid.
Il était froid, et amer, à son image.
— Non, merci.
La dernière fois qu’il avait vu Tabby, elle était au lycée. Il n’avait pas l’impression qu’elle ait beaucoup changé. A ses yeux, c’était toujours une gamine, à des années-lumière de lui et de ses trente-sept ans. Pourtant, il savait qu’elle avait déjà fini ses études et qu’elle était serveuse au Ruby’s en attendant d’obtenir un poste intéressant dans un musée italien.
Le Ruby’s Diner non plus n’avait pas beaucoup changé depuis toutes ces années — depuis ses neuf ans, en fait, quand sa famille était venue s’installer à Weaver, dans le Wyoming.
Les tabourets chromés au comptoir étaient toujours recouverts de vinyle rouge brillant, les banquettes qui entouraient la salle étaient toujours pleines de gens, et, surtout, les commérages allaient toujours bon train.
Il imaginait aisément ce que les commères concluraient de sa présence dans ce petit restaurant, tout seul. Seul, une fois de plus. Comme il l’avait été au Colbys la veille, et deux jours plus tôt également. Cela s’ajouterait au fait que depuis qu’il était revenu, il logeait au Sleep Tite Motel, et non chez ses parents ou chez l’un des membres de sa grande famille.
Il appuya sur son sourcil droit pour calmer la douleur lancinante et ferma les yeux un moment, essayant de repousser le cliquetis des couverts contre la vaisselle, les chants de Noël et le bruit des conversations, qui tournaient toutes, pour la plupart, sur les faits et gestes des voisins ou sur les festivités à venir. Par le passé, il était capable de faire le vide dans son esprit et de se concentrer sur une seule pensée, un seul but.
— Bonjour, Chloe !
La voix enjouée de Tabby l’arracha à ses pensées, il rouvrit les yeux et fixa à nouveau son café noir. Il avait vaguement conscience de la présence de la petite fille aux cheveux bruns qui était venue au comptoir tout près de lui. Il l’avait vue en entrant, assise sur la banquette du coin en compagnie d’une vieille dame menue aux cheveux blancs et bouclés.
— Mamie et moi, on veut apporter une part de tarte à maman. Celle-ci, dit la fillette en montrant du doigt une tarte derrière la vitrine.
Ryan sentit qu’elle lui jetait un regard de biais.
— C’est une surprise, lui dit-elle comme s’il avait manifesté de l’intérêt.
Il parvint à esquisser un sourire, espérant qu’il ne l’effraierait pas, car il avait vu assez de petites filles effrayées pour le restant de ses jours. Elle était très mignonne, en violet des pieds à la tête, à l’exception de ses après-skis jaunes.
— Si elle aime la tarte aux noix de pécan, dit-il, elle aimerait sûrement aussi les petits pains à la cannelle.
Du coin de l’œil, il vit que Tabby lui jetait un regard étonné.
— Ils sont pleins de noix de pécan, ajouta-t-il.
— Le docteur Keegan les a déjà goûtés, dit Tabby avec un sourire décontracté en faisant glisser une petite boîte rose sur le comptoir vers la petite fille. Je crois qu’elle les aime presque autant que toi.
La petite Chloe posa à nouveau ses yeux brillants sur lui. Visiblement très intéressée mais un peu intimidée, elle mordilla sa lèvre inférieure de ses petites dents blanches alors qu’elle regardait la tasse de café posée devant lui.
— Vous n’avez pas faim ? Il en reste, dit-elle en montrant la tarte que Tabby remettait dans la vitrine.
Voilà sa récompense pour avoir engagé la conversation.
— Non.
Il essaya d’adoucir son ton brusque par un sourire et échoua de toute évidence lamentablement, à en juger par la façon dont la fillette recommença à se mordre la lèvre.
— Alors, tu fais une surprise à ta maman ? dit Tabby pour rompre le silence qui menaçait de devenir embarrassant.
La fillette hocha la tête et sortit quelques billets froissés et des pièces de la poche de son jean violet.
— Oui, dit-elle, en lissant les billets, comptant soigneusement la monnaie. Elle a dû travailler, même un samedi, alors mamie et moi, nous sommes allées faire nos courses de Noël.
Tabby s’appuya sur le comptoir et sourit d’un air conspirateur.
— Où êtes-vous allées ?
— Partout, répondit Chloe en se balançant sur ses talons, mais le meilleur endroit, c’était la boutique d’occasions à Braden. J’ai acheté un cadeau à maman là-bas et il me reste encore de l’argent de poche. Je le gagne en faisant les poussières, ajouta-t-elle en jetant un nouveau coup d’œil à Ryan, j’ai mis de l’argent de côté toutes les semaines.
Ses petites épaules se soulevèrent et elle poussa un profond soupir.
— Mais ça n’a pas suffi pour que je puisse m’acheter le jeu vidéo que je voulais. C’est le nouveau Princesse Violette. Il était à la boutique d’occasions, il ne coûtait que vingt dollars, dit-elle les yeux écarquillés, encore stupéfaite de la bonne affaire. Il coûte plus de cinquante dollars dans une boutique normale.
— C’est Noël dans trois semaines, demande-le au Père Noël.
Il avait lancé cette idée sans réfléchir et espéra qu’elle était encore assez jeune pour y croire.
— Mon anniversaire est avant Noël, dit-elle en montrant sept doigts, sans faire tomber l’argent qu’elle avait dans la main. Je vais avoir sept ans. Mais maman dit que c’est trop cher. Par contre on va faire une fête, avec sept de mes nouvelles copines. Ce sera ma première fête d’anniversaire !
— Chloe, chérie, l’appela la dame aux cheveux blancs qui l’attendait à côté de la porte. Tu as assez bavardé, ta maman doit nous attendre. Viens, maintenant…
— J’arrive, mamie, dit Chloe en remettant maladroitement son argent dans sa poche avant de prendre la boîte qui contenait la tarte. Merci, Tabby. A bientôt, monsieur, dit-elle en le regardant.
Elle tourna les talons, faisant crisser ses bottes.
— Je crois que vous avez fait tomber quelque chose, ajouta-t-elle précipitamment avant de sortir.
Ne voyant pas où elle voulait en venir, Ryan fronça les sourcils et regarda la vieille dame et l’enfant un instant, puis il se tourna à nouveau vers son café froid. Les bruits de vaisselle lui semblèrent soudain insupportables. Il posa un billet sur le comptoir et se laissa glisser du tabouret.
— A plus tard, Tabby.
Tabby, qui servait déjà du café à un autre client, lui fit au revoir de la main.
Alors qu’il se dirigeait vers la porte, il remarqua enfin le billet d’un dollar à ses pieds. Il le regarda fixement un instant. Il savait très bien qu’il n’était pas à lui, les plus petits billets qu’il avait dans la poche étaient des billets de vingt dollars. Il ne pouvait être qu’à la petite fille aux yeux bleus. Mais alors dans ce cas, pourquoi avait-elle prétendu qu’il lui appartenait ?
Comprenant soudain de quoi il était question, il se passa la main sur les mâchoires. Sa barbe était râpeuse. Il ne prenait plus la peine de se raser quotidiennement ces derniers temps. Et il avait maintenant l’air assez hagard pour qu’une innocente enfant se dise qu’il avait besoin d’aide. Et une petite fille qui avait eu en plus assez de tact pour dissimuler son acte de charité.
Il retint un juron et ramassa le billet, puis se tourna vers le comptoir.
— Tabby, cette petite fille, Chloe, qu’est-ce que tu sais d’elle ?
Tabby haussa négligemment les épaules et s’essuya les mains sur un torchon.
— C’est la fille de Mallory Keegan, l’obstétricienne qui remplace le docteur Yarnell pendant qu’il est en congé sabbatique. Le cabinet est sur Sycamore Street, ajouta-t-elle quand il la regarda, l’air interdit.
Il ne connaissait pas le nom du docteur, mais il connaissait bien le nom de la rue. Il se rappelait l’époque à laquelle sa mère était le seul docteur de la région. Aujourd’hui, elle dirigeait l’hôpital de Weaver, et la ville avait de quoi se payer un médecin qui prenait un congé sabbatique. Les choses avaient bien changé.
— Merci, dit-il.
Il enfila son blouson et sortit. Dehors, il faisait froid et le ciel était gris. De là où il était, il apercevait le bureau du shérif. Pendant longtemps, c’était son père qui avait occupé cette fonction. Il avait pris sa retraite quelques années plus tôt, quand Ryan avait été porté disparu.
Ses parents, comme le reste de sa famille, avaient été très heureux quand il était enfin réapparu, comme revenu d’entre les morts. Pour eux, c’était un véritable miracle.
Lui, pourtant, avait l’impression d’être bel et bien mort. A ses yeux, il n’y avait ni miracle, ni honneur.
Il prit une cigarette, l’alluma en s’éloignant du bâtiment de brique, et remonta son col pour affronter le froid. Sycamore Street n’était qu’à deux rues de là, mais c’était une longue rue et il ne savait pas où était le cabinet. Il pouvait être tout près, dans le vieux quartier de Weaver, ou plus loin, dans le quartier récent où des immeubles modernes ainsi qu’un immense centre commercial avaient été bâtis pendant ses années d’absence.
Il était prêt à parier qu’il retrouverait Chloe Keegan avant la fin de l’après-midi. De toute façon, il avait tout son temps.
*  *  *
— Maman !
Mallory Keegan leva la tête en entendant sa fille l’appeler et se cogna contre le lavabo qu’elle était en train de réparer. Elle jura tout bas et laissa tomber la clé à molette, qui heurta bruyamment le tuyau avec un son métallique.
Un léger jet d’eau lui aspergea aussitôt le visage.
— Je suis là-haut ! cria-t-elle à sa fille en prenant une serviette de toilette.
D’un geste rageur, elle s’essuya le visage avec une serviette, dont elle se servit ensuite pour colmater la fuite.
Quelle catastrophe ! Son travail consistait à mettre des enfants au monde, pas à réparer la plomberie. Elle allait devoir faire appel à un plombier. Ce qui ne l’arrangeait pas du tout. Son budget était déjà serré, avec l’anniversaire de Chloe et Noël juste après.
Elle entendit sa fille monter rapidement l’escalier, mais même si elle était ravie de la voir, elle ne fit pas le moindre mouvement pour venir à sa rencontre. Elle était trop épuisée, la journée avait été dure : elle avait dû faire une césarienne à une maman qui mettait au monde son troisième enfant, et une jeune femme enceinte pour la première fois avait fait une fausse couche.
Lorsque Chloe entra dans la salle de bains, une petite boîte à gâteaux rose dans les mains, ses bottes glissèrent un peu et crissèrent sur le plancher encore humide.
Le visage rayonnant de sa fille suffit aussitôt à compenser sa fatigue. Chloe se précipita vers elle et elle ouvrit les bras juste à temps pour la serrer contre elle.
La boîte à gâteaux cogna sa tête quand Chloe lui passa les bras autour du cou.
— Tu as eu des bébés aujourd’hui ?
Habituée depuis longtemps aux exclamations joyeuses de sa fille, Mallory éclata de rire.
— J’ai mis au monde un bébé, dit-elle en prenant la boîte qui menaçait d’être complètement écrasée par leur étreinte. Qu’est-ce que c’est ?
Chloe se redressa.
— De la tarte.
La petite fille passa la tête sous le lavabo.
— C’est réparé ? demanda-t-elle.
— Ne touche pas à la…, commença Mallory.
Mais il était trop tard, poussée par sa curiosité, Chloe avait déjà soulevé la serviette. Elle cria et fit un bond en arrière pour éviter le jet d’eau.
— … serviette, finit Mallory.
Chloe n’aimait pas avoir de l’eau sur le visage. Elle supportait les bains, parce qu’il le fallait bien, mais elle ne voulait ni nager, ni jouer avec le tuyau d’arrosage en été.
Mallory réprima un sentiment d’anxiété qui lui nouait trop souvent l’estomac ces temps-ci et tendit à Chloe une autre serviette.
— Tiens, dit-elle en réparant les dégâts. Il va falloir que quelqu’un qui s’y connaît réellement répare ça.
Puis, elle guida Chloe vers l’escalier et jeta un coup d’œil à l’énorme part de tarte pleine de noix de pécan. Elle en eut l’eau à la bouche. Entre l’hôpital et la fuite d’eau, elle n’avait pas trouvé le temps de manger.
— Ça a l’air délicieux, dit-elle en se penchant pour embrasser les cheveux noisette de Chloe.
*  *  *
Une fois en bas, Mallory alla rejoindre sa grand-mère qui les attendait dans la cuisine.
— Merci pour le gâteau, lui dit-elle en lui donnant un rapide baiser sur la joue
— Remercie Chloe, c’est elle qui l’a acheté avec son argent de poche.
Malgré une vingtaine d’années passées aux Etats-Unis, Kathleen Keegan avait gardé un fort accent irlandais.
Mallory posa la tarte sur le plan de travail et prit une fourchette dans le tiroir.
— Vous vous êtes bien amusées ? demanda-t-elle.
Sa grand-mère avait le chic pour dénicher des bonnes affaires dans les endroits les plus insolites.
Mallory les regarda en plongeant sa fourchette dans le généreux dessert et surprit l’œillade cachottière que Chloe et Kathleen se lançaient.
— Très bien, vous deux ! Qu’avez-vous acheté ?
— Rien, répondit Chloe d’une voix faussement innocente, haussant les sourcils. J’ai trouvé un jeu vidéo de Princesse Violette, par contre. Le nouveau. Il ne coûtait que vingt dollars !
Mallory sourit et retint un gémissement de plaisir alors qu’elle avalait une bouchée de tarte fondante. Chloe adorait les jeux vidéo de Princesse Violette et était intarissable sur les raisons pour lesquelles il « fallait » qu’elle ait chaque nouveau jeu quand il sortait.
— Pourquoi est-ce que tu ne l’as pas acheté, alors ? Je sais que tu avais plus de vingt dollars dans ton portemonnaie quand mamie et toi êtes parties ce matin.
Elle aurait pu échanger le jeu qu’elle lui avait déjà acheté et qui était caché tout en haut de son armoire.
Chloe regarda son arrière-grand-mère, les joues roses.
— Il faut que j’aille aux toilettes, dit-elle brusquement avant de sortir de la cuisine en courant.
Mallory regarda Kathleen.
— Eh bien ?
— Ne me regarde pas comme ça, mon petit, dit Kathleen en faisant non de la main. Je ne vais pas révéler ses secrets !
Le sourire de Mallory s’élargit.
— Des courses de Noël, peut-être ?
Kathleen se contenta de sourire.
— Je vais devoir appeler un plombier, dit Mallory en retrouvant son sérieux.
— Appelle le Dr Clay et demande-lui de te conseiller quelqu’un.
Mallory se mordilla la lèvre, pensive. Elle préférait éviter de demander de l’aide à Rebecca Clay, et pas seulement parce qu’elle savait d’avance qui elle lui recommanderait. Ce n’était pas exactement grâce à Rebecca Clay qu’elle et sa famille étaient arrivées à Weaver six semaines plus tôt, mais elle avait certainement facilité les choses.
La vraie raison de leur venue était Chloe.
Le sentiment d’angoisse qui la saisit lui coupa l’appétit. Elle recouvrit le reste de la tarte et rinça sa fourchette.
— Je trouverai quelqu’un, murmura-t-elle.
Elle s’apprêtait à aller dans son bureau, à l’autre bout de la maison, mais la sonnette retentit. Elle remonta les manches mouillées de son pull-over, et alla ouvrir la lourde porte.
Sur le seuil se tenait un homme aux larges épaules. Il leva la tête quand la porte s’ouvrit, et elle se retrouva les yeux plongés dans son regard bleu profond.
En le reconnaissant, elle s’immobilisa. Ryan Clay…
Ses lèvres s’entrouvrirent, mais aucun mot ne sortit de sa bouche. Elle avait bien sûr projeté de le rencontrer en personne, et pourtant, maintenant face à lui, elle ne se sentait pas prête. Pas du tout prête.
Les épais sourcils noirs de Ryan se froncèrent un instant, puis il brisa le silence, d’une voix grave et légèrement bourrue qui correspondait parfaitement à son style, avec sa barbe mal rasée et ses cheveux noirs ébouriffés.
— Vous êtes le docteur Keegan ?
Elle avala difficilement sa salive et hocha la tête.
Le regard qu’il posait sur elle était pénétrant. On aurait dit qu’il gravait son image dans sa mémoire. Puis il tendit vers elle sa main aux doigts fins.
— Ryan Clay, se présenta-t-il brièvement.
Elle ne sut comment elle trouva le courage de lui tendre sa propre main. Cependant, le contact de sa paume la fit tressaillir.
— Je suis ici au sujet de votre fille.



Titre original : A WEAVER HOLIDAY HOMECOMING
Traduction française : MARION BOCLET
HARLEQUIN®
est une marque déposée par le Groupe Harlequin
PASSIONS®
est une marque déposée par Harlequin S.A.
Photos de couverture
Paysage : © TIM KIUSALAAS 2009/GETTY IMAGES
Enfant : © DARRELL LECORRE/MASTERFILE
Réalisation graphique couverture : T. SAUVAGE
© 2009, Allison Lee Johnson. © 2010, Harlequin S.A.
ISBN 978-2-2802-9080-7
Cette œuvre est protégée par le droit d'auteur et strictement réservée à l'usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L'éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.
83-85, boulevard Vincent-Auriol 75646 PARIS CEDEX 13.
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr

Cet ouvrage a été numérisé en partenariat avec le Centre National du Livre.


[image: 4eme couverture]


OEBPS/cover/4cover.jpg
ALLISON LEIGH
Quelgues mots d’amour...

Des qu'elle croise le troublant regard sombre de Ryan Clay,
Mallory comprend qu'elle a affaire 8 un homme dont elle
ferait mieux de se tenir a distance. Mais si elle est venue
s'installer @ Weaver, c'est précisément pour se rapprocher de
Ryan et lui annoncer qu'il est le pere biologique de la petite
fille de six ans dont on lui a confié la garde. Alors, méme si
tout son étre lui crie de s'en aller au plus vite et de se méfier
de cet homme trop séduisant, elle se force a rester et a lui
avouer toute la vérité...

CHRISTINE WENGER
Un charme si troublant

De retour a Hawk's Lake apres des années d'absence,
Marigold est ravie a I'idée de revoir Brian Hawkins, son ami
d'enfance. Nul doute qu'il saura I'aider a surmonter ses
récents déboires sentimentaux et professionnels. Pourtant,
lorsqu'ils se retrouvent enfin, elle comprend tout de suite
que, entre eux, tout a changé. Car Brian n'est plus le jeune
adolescent insouciant d'autrefois, mais un homme sombre
et mystérieux. Un homme terriblement séduisant aussi...
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